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LE  MULETIER, 

OPÉRA-COMIQUE. 

Le  théâtre  représente  une  arrière  cour  de  l'auberge,  fermée  au  fond  par  un  mur  grille  qui  laisse  voir 
la  campagne;  a  droite,  un  vieux  eorps-de-logis  compose  d'un  rez-de-chaussee;  on  voit  l'intérieur  de 
la  première  pièce,  qui  a  une  porte  donnant  sur  la  cour  et  une  autre  sur  la  coulisse;  a  gauche  ,  un 
bâtiment  qui  sert  de  remise,  le  devant  forme  un  hangar  sous  lequel  on  a  jeté  des  bottes  de  paille  . 
Les  bàtimens    de  l'auberge    sont  censés    plus   loin,  à    droite  . 


SCENE    PREMIERE. 

ZERBINF     HENRIQUEZ. 
(Zerbine   arrive  par  la   gauche,  Heuriquez    par  la    droite;  ils    courent    au   devant    l'un     de  l'autre.  ) 
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HENR1QUEZ. 

Comment,  ce  vieux  Rodrigue mais  je 

n'en  reviens  pas  .'...épouser  une  jeune  fille! 

ZERBINE. 

C'est  un  mariage  arrange  par  les  parens  ; 
la  pauvre  enfant  est  sortie  du  couvent  pour 
devenir  l'épouse  de  mon  tuteur;  oh.!. .elle  ne 
se  trouv%  pas  malheureuse '...elle  eM  si  simple! 

HENRIQUEZ. 

Je  crois  bien  quelle  le  sera  Iong-tëms! 

ZERBINE. 

Son  mari  a  grand  soin  que  personne  ne 
l'approche!.. la  noce  s'est  faite  chez  les  pa- 
rens;ils  ne  sont  revenus  qu'aujourd'hui  ,  et 
comme  mon  tuteur  craint  que  cette  maison; 
toujours  remplie  de  voyageurs,  ne  soit  pis 
un  asile  sûr  pour  sa  jeune  epouse,il  lemmene 
des  demain  dans  une  ferme  isolée  qu'il  va 
lui  faire  habiter. 

HENRIQUEZ. 

Voila  une  petite  femme  qui  sera  bien  heu- 
reuse !...  mais  nos  amours  arnous? 

ZERBINE. 
Ah!  mon  pauvre  Henriquez,  j'ai  bien  peur 
que  mon  tuteur  ne  te  refuse  ma  main! .. 

HENRIQUEZ. 

Pour  quelle  raison?  il  est  aubergiste,il  est 
riche;  eh  bien, je  suis  Muletier, et  unMuletier 
n'est  pas  un  parti  a  dédaigner!  en  relations, 
par  état,  avec  toutes  les  classes  de  la  soci- 
été, nous  avons  souvent  plus  de  pouvoir  qu'on 
ne  pense'...  ne  fut-ce  que  par  intrigue  !..  et 
c'est  une  branche  de  commerce  qui  va  tou- 
jours'... d'ailleurs ,  je  suis  à  mon  aise, tu  m'ai- 
mes, je  t'adore:  cela  va  tout  seul. 

ZERBINE. 

Mon  tuteur  ne  t'aime  pas, parce  que  tu  es 
joli  garçon  et  que  tu  fais  la  cour  aux  femmes. 

HENRIQUEZ. 

Pourvu  que  je  ne  m'adresse  pas  a  la  sienne, 
le  reste  ne  le  regarde  pas . 


ZERBINE . 

Enfin,  il  protège  Flandnnos,  son  neveu, 
imbécille  qui  me  fait  les  jeux  doux  et  qui 
compte  m'épouser  ! 

HENRIQUEZ. 

T 'épouser  !  non  pas,  s'il  vous  plaît ,  il  ne 
sera  pas  dit  que  Zerbine,  la  plu;-  séduisante, 
la  plus  pétillante,  la  plus  agaçante  fille  de 
toutes  les  Espagnes,  ait  pu  mètre  enlevée 
par  un  nigaud  et  un  barbon! 
ZERBINE. 

Mai     crue)  moyen  emploierons  nous? 

HENRIQUFZ 

Nous  en  trouverons  mille  l..  promets  -moi 
seulement  de  me  f  conder.et  jeté  reponds 
du  surces. 

ZERBINE. 

Ton  courace  ranime  le  mien, touche  la!.. 

c 

jeté  donne  ma  main. ..et  j'espère  que  mon 
consenti  nient  vaut  bien  celui  de  mon  tuteur? 

HENRIQUEZ,  lui  preuant  la  main. 

Voila  qui  est  parler!... 
ZERBINE 
Il  faut  que  je  te  quitte,  tu  sais  combien  on 
a  d'ouvrage  dans  cette  auberge!...  si  tu  vois 
mon  tuteur,  essaye  d'abord  les  voyes    de  la 
douceur . 

HENRIQUEZ. 
Sois  tranquille!.. oh!  il  faudra  bien  qu'il  se 
rende  ! 

Elle  tari . 

SCENE    II. 

HENRIQUEZ. seul. 

Allons,  mes  amours  sont  en  bon  train,  éta- 
blissons mon  plan  d'attaque... un  plan,enai-je 
besoin?..  Flandrinos  n'est  pas  un  rival  redou- 
table'., et  le  vieux  Piodrigue,  tout  occupé  de 
sa  femme,  ne  peut  guère  surveiller  sa  pupil- 
le!., ce  n'est  pas  qu'il  ne  soit  ruse!.,  oh!  je  lui 
rends  justice!  mais  oserait-il  se  jouer  a  moi? 
ne  saurait-il  plus  ce  que  c'est  qu'un  Muletier 
dans  ce  pays  ! 

BOLERO. 


H 


n:  2 


0/ 


BOLERO -RONDO  . 


Allegro  moderato.      (#  =  12  6.) 


lcf  Violon 


24.  Violon 


Alto 


Flûtes. 


Hautbois. 


Clarinettes 

en  La. 


Cors  en  Re. 


Bassons. 


Timballes 
enRe. 


Henriqi  FZ 


Violoncelle 


Contre -P>? 


* 


m    mmm  m  mmm 


FF    jr00~00-00-0- 

A  *  •        •      •       ■ 


É 


te 


r"lf  1*.  i 


FF 


yj Pa  t.   #   000  r}. 


Fi   P 


ï 


«-H 


*-r>  S     7    r^ 


^  ?>*0    7   r    v 


i 


*  *    o 


-*-* — s- 


F     P 


j^V^  *   7  g=g= 


■  000  a 


^ 


m  mmm  rj  <  m  mmm  r-j 


^ 


0   0  00 


hoIo 


0    0  0      CZ- 


+  00 — G- 


EntC: 


^5= 


mmm     ry 


^ 


r?TT 


#    y 


:** 


F= 


#  g  y    ,cl 


^^ 


^    *Vt 


Fz      P^ 


:>  *  b 


~* — »  0 

Fz/  P*-  + 


3 


MM— f 


S 


^  »  *  ar 


s 


Allegro  moderato. 


R 


/ 


58 


0 


À"â- 


0 


^fc 


I 


-# »   ^   # 


^==#= 


^^ 


^=^ 


?npr 


I 


72" 


-rr 


1 


Se 


ii 

Jçi.  r 


g  g   * 


*=F^ 


yf^ 


m  mm     rr 


-#-# — 5- 


^ 


^=F 


g 


"y~^~r 


y- 


(dotii.  ) 


SF¥J 


fff^f" 


V     V      s> 


g  •  « 


r     t«V# 


î>    v 


=*=#= 


=?=^= 


-r-7^ 


^ 


— =   - 


m** 


nous     cesse  de  conspi 


m 


v 


Sexe  char. 


mant  nousbra 


.vons  ta  ma 


.li  .  ce, 


ah  contre 


»llc 


a     g 


H. 


CtH. 


.JL 


63 


64 


an '<>. 


ores. 


H 


66 


rffi 


V-TF- 


Ê 


'*    r 


P=^ 


-**- 


^ 


^ 


=Jb= 


É 


0  ■  0- 


^ 


j«**yji» 


-*~*   * 


Tall. 


0      0      0     0     0 


0      0      0     0 


rail. 


-^-r — r- 


£«■  s 


:*E^^ 


rail. 


-y~  Si 


rai 


/^ 


/^ 


/*> 


/Ts 


/Tv 


f> 


r> 


-6hr 


i 


35 


a^ 


rail. 


£?E^ 


3=±C 


— »-    o 


^ 


*-c — K- 


^ 


3t 


mour     en  a 


mour    vain 


cra      le  premier,  oui  sur  les 


S 


^ 


^r- 


pas  de  jeunes  fil.let 


ru 


EZ2: 


11. 


rail. 


-^r^: 


:rx 


r> 


tes   sur les 


H. 


même  a>  ec  les  plus  cru 


r 


îl. 


3BE 


les 


pn 


id 


ennre  un 


cœur       sui  .{va ni  au  £ré  de  mun  en. 


fc^S 


^ 


H  y   0    y    0     y    0 


/  y 


y  >  ;  ?  j 


^—^ 


k    :     ^ 


.ci. 


-7  « '7   m  g 


=s^ 


-^ 


• 


^=^=^ 


7  g    7    #    7j 


->s — 


-t-^-t- 


^*=^ 


^ 


i 


-*-*- 


?     0      9     SZZZ1 


V      / 


.  vi .  e  nos  désirs. nous 


»    0    0 


+—+-+ 


employons  ^aiment  la 


»    * 


■*-**<      j    * 


±z 


vie  en 


plaisirs, 


nous 


^    Q    7   _*     * 


^^=^ 


-7       k     7      k    7      ^     |7^~7    v  7   v 


ï=^5:ir^ 


T * 3~^ 


^3 


»  «.  * 


/        /       'f 


rail. 


=k 


3E 


employons  gainient  la 

-^-7    ;-  7   *=?= 


rail. 


vie 


enplai 


V 


S  à.    h 


■Mr^-m 

rail. 


3^? 


55 


H. 


ra 


il. 


64 
69 


WM-\ 


B  B  ^ 


ï?K 


B  ^  -^  5 


jt — jt 


r^r 


r-*-^^ 


ra 


r^ 


=a 


§ 


S 


*c 


$£ 


.sirs       enplai 


pic 


^=jT- 


^=?= 


jBE 


=5=^= 


#»» »  y 


-# — *^i< 


-r^-^- 


.  sirs 


ULSlJl 


(Gai.) 


:*=£ 


»    •  * 


ch< 


ouicnez 


m  mm  m   T> 


IEEEEZ2: 


+  000  ^ 


r?fv<"      ^ 


g  pqEi  a 


*  *  a 


m  m  mm 


^0=- 


^=^r 


nous    par  état  par 


^ 


a  ê»w  r*> 


m  m  m  g: 


000 


0000  e 


f  f    r  v 


zele 


1  »  5  r 


-m-m-mmm    0 


zzzzz=#: 


^? 


^ 


2EE 


^S 


^^ 


7F^ 


ZZEE2: 


*■  ###  CL 


-0-00  0  & 


0  00  0  \Ç 


m  m  m  m  rr 


~r  0  0     Cl. 


m   m  0    O- 


0  000 


\    \     \\ 


0  0 


et  partout,  excepte 


70 


0     0    0 


0      0    0 


0     0   0 


tout.        ouicheznous       par  état  par 


7.è   .    le,  par  é.tat  par  zèle  et  par 


goût ,        excepté 


F  crpj 


71 


V 

\ 


*        f    -w- 


FF 


~m — r 


É 


=s=*t 


m 


m 


$ 


?=g=^ 


§ 


~.#*ft££A 


^^ 


-#-     M. 


é=è 


M.   >  £- 


-J=3t 


T» FF~ 


zr=+i 


ë 


ITC 


±ECt 


;#=*: 


r-tej  ^ 


3C=* 


s= 


i: 


a 


:£=£: 


tout  oui  l'on  sait 


W£ 


£ i        i 


pÊ 


tout 


-G-*- 


+^\ 


IV    M      * 


^^ 


*-\* 


=e^ 


>*.  m  * 


-y * 


i 


:£=_-£*: 


f «K 


'    ri 1^ 


/Ts 


5^ 


g=g 


«^ 


ÏSE 


-T         y 


-# ^ 


* 0- 


-« *- 


-# *- 


-y 


3> jr 


r\ 


/Tv 


/*> 


i— # #- 


5Ë 


-ZG. 


jS- 


.  A. 


0,0- 


W 


Am 


^^Ê^ 


n\ 


r\ 


rs 


r\ 


s> 


7ï 

HENRIQUEZ. 

Mais  voilà  mon  rival  . 

SCENE  III. 

HENRIQUEZ,    FLANDRINOS. 
FLANDRINOS,  arrivant  à  la  cantonade. 

Que  diable,  laissez-moi  donc  respirer 
un  moment!.,  je  ne  peux  pas  être  à  la  fois 
a  la  broche  et  à  l'écurie!.. 

HENRIQUEZ, à  paît. 
Qu'il  a  l'air  benêt  !.. 

FLANDRINOS,  sans  voir  Henriqutz. 

C'est  vrai  ça...  il  faut  que  je  supporte 
l'auberge  à  moi  tout  seul'.. 

HENRIQUEZ,  lui  frappant  sur  l'épaule. 
C'est  que  tu  es  un  garçon  robuste  ! 

FLANDRINOS,  se  retournant. 

Ah!  mon  dieu!.,  comment  vous  v'ia!  tous 
êtes  donc  de  retour  ?.. 

HKNHIQI.EZ. 

IMais  apparemment! 

FLANDRINOS. 

Je  vous  croyais  encore  bien  loin... 

HENRIQUEZ. 

On  dirait  que  ma  présence  ne  te  fait 
pas  plaisir';'. . 

FLANDRINOS. 

Ce  n'est  pas  pour  vous  faire  un  compli- 
ment, mais  vous  ne  me  plaisez  pas  du  tout  ! 

HENRIQUEZ . 

En  venté? 


FLANDRINOS. 
Dame!  c'est  ben  naturel;  quand  vous  êtes 
ici,  vous  faites  la  cour  a  toutes  nos  jeunes 
filles,  et  même  a  ma  prétendue!...  ça  fait 
que,  quand  je  viens  après  \ous  pour  faire  le 
galant. on  m'dit  que  je.  ne  suis  qu'un  îmbe- 
cille'.. 

HENRIQUEZ, 
Console  toi    va  !..]e  ne  serais  pas    la  que 
ce  serait  la  même  chose. 
Fl  ANDRINOS 
Oh!  qu'non  !..  j'ai  lien  remarque  que  quand 
vous  n*j  êtes  pas,  on  me  donne  la  préférence 

HENRIQLFZ. 
Quant  a  ta  prétendue,  je  n'ai     que    deux 
mots  à  te  dire  a  son  sujet  . . . 

FLANDRINOS. 

Qu'est-ce  que  c'est  ? 

HENRIQUEZ. 

C'est  que  c'est  moi  qui  l'épouse. 

FLANDRINOS. 
Vous  ! . . .  épouser  mamzelle  Zerbine  ! .  . .  . 
laissez  donc...  mon  oncle  doit  nous  marier 
au  premier  combat  de  taureaux  qui  se  fera 
à  la  ville. 

HENRIQUEZ. 
Et  moi,  je  te  promets  de  te  couper    les 
oreilles  si  tu  ne  renonces  pas  a  tes  préten- 
tions..  .  Adieu,  Flandrinos,  souviens-toi   de 
cela.  (Il  sort  par  la  droite.) 


II. 


S.CKNJE    IV. 

FLANDRINOS   seul. 

Me  couper  les  oreilles  !..il  en  est  capa- 
ble... ah!  c'n'est  pas  encore  ca  qui  m'em- 
pècherait  de  më  marier.. .allons  ,  il  veut 
m'effrajer,  via  tout.  ..mais  j'ai  la  promesse 
fie  mon  oncle,  faut  tenir  bon —  justement 
£$  voilà  avec  sa  femme.,  .elle  est  gentille, 
ma  tante,  ji'aurais  ben  épousée  aussi, moi... 
mais  ,  chtft!  les  via. 

SCENE  V. 

FLANDRINOS,  RODRIGUE, INESIA. 
RODRIGUE ,  donnant  la  main  à  sa  femme  . 
Venez,  ma  mignonne,  venez,  je  veux  vous 
faire  connaître  toutes  mes  propriétés. 

INESIA,  regardant    autour  d'elle. 

\h!  mon  rlieu  que  c'est  ^rand...  ca  n'en 
finit  pas  !... 

RODRIGUE. 

Tout  cela  est  à  vous  ,  mon  coeur  .     tout 
absolument  ! 

INESIA.        • 

Vous  êtes  bien  bon.  Monsieur. 
RODRIGUE. 

Ah!  te  voila,   Handrinos  y 

FLANDRINOS. 

Oui  ,  mon  oncle, c'est  que  je  venais... 
RODRIGUE. 

Je  suis  fort  satisfait  de  la  manière  dont 
tu  as  tenu  mon  auberge  pendant  mon  ab  - 
sence.  et  je  t'en  récompenserai. 
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FLANDRINOS. 

Dame,  ça  vous  sera  facile  ;     vous  savez 
ben  ce  que  vous  m'avez  promis  ? 

RODRIGUE. 

Oui,  mon  garçon,  sois  tranquille,Zerbine 
sera  ta  femme...  mais  va  a  l'auberge,    les 
voyageurs  ont  besoin  de  toi. 
FLANDRINOS. 
Ah!. ..c'est  que  je  voulais  vous    instruire 

du  retour  de 

RODRIGUE. 
Tû  me  diras  cela  plus  tard... va... je  veux 
être  seul  avec  ma  femme. 

FLANDRINOS. 

Ah!  c'est  différent...  alors  je  retourne  au 
four.  (  il  sort.  ) 

SCENE  VT 

RODRIGUE ,   IN  ESTA  . 
RODRIGUE. 
C'est  un  gentil  garçon  que  mon  neveu, il 
est  sage,  celui-là!... et  je  suis  certain, mon 
enfant,  qu'il  \ous  respectera. 

1 NESIA. 

-Vh  '  mon  dieu  ,  Monsieur,  ce  n'est  pas  la 
peine... je  l'aimerai  bien  sans  cela!... 
RODRIGUE,  à  paît. 
Quelle    candeur! 

INESIA 

J'aime  bien  aussi  w.tre 'pupille  Zerbine, 
elle  est  bien  gaie,  bien  aimable.... 

ROHRIGI  E. 
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RODRIGUE. 

Oh!  c'est  une  folle,  une  étourdie!...  sa 
société  ne  vous  convient  pas...  elle  vous 
apprendrait  mille  choses...  que  ma  femme 
ne  doit  point  savoir. ..  Au  reste, pour  éviter 
tout  cela  ,  demain  nous  partirons,  et  je  vous 
conduirai  dans  l'endroit  que  vous  devez 
habiter. 

INESIA. 

Comment ,  Seigneur,  je  ne  referai  pas  ici? 
RODRIGUE . 

>on, certes,  ma  toute  belle!.,  diable  ,  une 
maison  toujours  pleine  de  voyageurs  et  de 
jeunes  avanturiers.  ..(à  part.)  je  ne  dormi- 
rais pas  tranquille  !...( haut.)  vous  y  auriez 
trop  de  dangers  a  courir... 

INESIA. 

Cependant ,  cela  m'amusait  devoir  tout 
ce  monde . . . 

RODRIGUE. 

La  retraite  ou  je  vous  conduirai       vous 
plaira  davantage: c'est  une  petite  maisonnette 
éloignée  de  toute  habitation  ;  les  murs    du 
jardin  ont  quinze  pieds   de  haut,  et  toutes 
les  fenêtres  sont  grillées  de  crainte      des 
voleurs...  de  plus,  j'ai  fait  placer  trois  gros 
dogues  dans  chaque  cour, ainsi  vous   voyez 
que  vous  pourez  être  tranquille. 
INESIA. 
Est-ce   que  vous  me  laisserez  toute  seule 
là -dedans? 

RODRIGUE. 

Non  pas,  ma  chère  amie!  vous  aurez  de 
la  société...  d'abord  Uoverd  ma, votre  femme 
'le  chambre;  cjf  st  une  petite  brune  de  60  ans. 


T 


tres-alerte  et  tres-prevo vante  ;  de  olu 
Antonio,  qui  est  mon  concierge  dépuis  45 
ans,  et  qui  fait  des  rondes  trois  fois  par 
jour. ..Vous  voyez  que  j'ai  pense  a  tout... 
oh  !  vous  serez  là  heureuse  comme  une 
reine!...  et  puis  j'irai  vous  voir  souvent... 
je  vous  aime  tant,  poulotte  ' 

INESIA. 

Oh!  cela  m'est  égal ,  Monsieur  ,  on  mft» 
bien  dit,  a  moi,  qu'il  ne  fallait  pas  trop 
aimer  son  mari.. . 

RODRIGUE. 

Quelle  simplicité!  quelle  innocence  ! 

INESIA 

De  l'innocence?...  oh!  certainement  que 
j'en  ai!  maman  m'avait  tant  recommande  de 
la  conserver!.. 

RODRIGUE. 

Ali '....elle  savait  bien  ce  qu'elle  faisait  en 
vous  mariant  avec  moi  !  je  veux  que  vous 
soyez  toujours  aussi  simple...  et  je  me 
conduirai    en  conséquence! 

INESIA. 

Cependant,  Seigneur...  s'il  faut  vous  l'a- 
vouer. ..quelque  chose  m'étonne  depuis  que 
nous  sommes  maries  ! . . 

RODRIGUE. 

Quelque  chose?.,  qu'est-ce  donc?(a  part.) Que 
veut-elle  dire?..  Chaut.)  Parlez,  Signora. 

INESIA 

C'est  que. ..je  n'ose  pas...  monsieur.. . 
RODRIGUE. 

Allons. ...  du  courage . . .  je . . .  je  l'exige ,  con- 
tez-moi cela...  ma  pouponne... 
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RODRIGUE. 
Oui,  ma  mignonne,  oui,  vous   serez    heu- 
reuse, il  ne  faut  pour  cela  que  m'aimer  au- 
tant  que  ]e  vous   aime!... 

INESIA. 

Dame,  seigneur, cela  viendra  peut-être! 
car  maman  m'a  dit  qu'en  se  mariant  elle 
n'aimait  pas,  et  que  six  mois  après  c'était 
bien  différent;  je  ferai  sans  doute  comme 
elle. 

RODRIGUE. 

Je  veillerai  a  cela,  mon  enfant  !  en  atten- 
dant, pour  que  même  en  mon  absence  vous 
pensiez  toujours  a  moi,  je  veux  vous  faire 
un  cade  tu. 

INESIA. 

1  a  cadeau'.,  ah!  j'aime  bien  les  cadeaux, 
moi . 

RODRIGUE,  lui  présentant  nu  médaillon. 
Tenez , ma  pouponne . . . 

INESIA. 

Qu'estrce  que  c'est  que  ça?.. 
RODRIGUI 

Comment  !  vous  ne  le  reconnaissez  pas  . 
mon  coeur  ? 

INESIA. 

Mais,  c'est   une  vieille  figure.. 

RODRIGUE. 

C'est  mon  portrait,  mignonne. 

INESIA. 

Votre  portrait  !..  ah!  qu'il  est  drôle  ,  et 
<  ne  voulez-vous  que  j'en  fasse? 


RODRIGUE. 

Ayez-le  sans  cesse  devant  les  jeux!  son- 
gez   que  ce*st  un  trésor  que  je  vous  confie!. 
INESIA. 

Bah!...  c'est  précieux  ça?.. 

RODRIGUE, 
fit  si  jamais  vous  le  perdiez  !  cela  com- 
promettrait mon  honneur! 

INESIA,  le  mettant    dans  sa  poehe. 
()h!  soyez  tranquille,  seigneur,  puisque 
c'est  un  trésor,  j'en  aurai  bien  soin' 
RODRIGUE, à  par*  . 
Klle  est  charmante  !..  (on  entend  l'arrivée  des 
Villageois.)  Kh!  mon  d\t  u  !..quel  est  ce  bruit  !.. 

SCKNK    Ml 
Les  Précédons   /freine . 
ZERBINE,  accourant. 
Seigneur,  réjouissez -tous,  voila  tous  vos 
voisins,  les  habitans  de  ce  bourg  qui,  ayant 
appris  \otre  retour  et  votre  mariage, accou- 
rent vous  faire  leur  compliment. 
INESIA. 
C'est  bien  honnête,  cela! 

RODRIGl  I 

Je  ne  veux  von  personne!.,  je  n'aime  pas 
les  complimens.  qu'ils  aillent  an  diable!.. 

ZERRINL 

Les  voici,  seigneur. 

RODRIGLE. 

Déjà  des  contrariétés !..(àlnésiatni prenant 
la  main.)  Ne  me  quittez  pas,  signera  !... 
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SCENE    I\ 


RODRIGUE,  INESIA,HENRIQUEZ. 
RODRIGIE. 

Ouf  !  .  .  je  n'en  puis  plus!.  .  men  voila  debarras- 

se  enfin ! 

HENRIQUEZ  à  part. 
Voila  le  moment  de  savoir   a  quoi  men  tenir. 
INESIA. 

Ces  gens-la  sont  bien  honnêtes;  ils  m'ont     bien 
amuser  ! 

RODRIGUE. 

Vraiment, Madame?,  .ils  ne  mont    guère  amuse, 
moi!.  .  Jespere,au  moins, que  cela  ne  recommen- 
cera pas!.   .  Mais  vous  êtes  encore  la,  Seigneur 
Henriquez? ...  * 

HENRIQUEZ. 
Oui ,  Seigneur,  j  ai  a  vous  parler. 

RODRIGUE  à  pari  . 
Je  ne  serai    pas  tranquille  un  moment  [..(haut) 
quost-ce  donc.  ..s il  vous  plaît  ? 

HENRIQUEZ. 

Il   s'agit  dune  affaire  importante! 
RODRIGIE. 

Parlez  vite- je  suis  presse. 

HENRIQUEZ  moment. 

Eh  bien!  Seigneur,  j'aime, j'adore  votre  pupille, 
la    charmante   Zerbme,  et     ]e   viens   vous    deman- 
der   sa   main.    Je    suis    a    mon    aise,  vous  le  sa- 
vez,  et    je   me    flatte  que  ce  sera  bientôt  une  af- 
faire   conclue! 

INESIA   à  part. 
Ah!  comme    il  est   vif,  ce  Monsieur  la  !... 
RODRIGIE. 

H 


Eh   bien  I  Seigneur  Muletier,  je  tous  engage    a 
oublier    votre    amour-  ma    pupille    ne   sera    pas 
pour  vous;  et     maigre   vos  ertis  ,  je  ne   nous  ac- 
corderai  pas   sa  main. voila    ma   réponse. 
HENRIQUEZ. 
Tout    de  bon  ,  Seigneur  ? 

RODRIGIE. 
Je  ne  plaisante    jamais. 

IIENRIQ1  [./.. 
Et   cest    a   moi    que  vous  osez,    faire  un  sembla- 
•Me    refus? 

RODRIGI  E. 
Et   pourquoi    pas  a  vous  r 

HENRIQUEZ. 
Nous   ne  me    connaissez  donc  pas? 

RODRIGIE. 
Au   contraire!  c'est  parceque  je  vous  connais  que 
le  vous  refuse . 

HENRIQUEZ. 
Prenez    garde  {...Seigneur  Rodrigue!.  ..tenez, je 
sciai  lepoux.  de  Zerbine...j  en   jure  par  les  beaux 
yeux    de  votre    femme! 

I  IN  ESI  A  le  saluant. 
Vous  êtes  bien  bon, Seigneur  ! 

RODRIGUE. 
Il    n'est  pas  question  des  jeux    de  ma   femme!.. 
Je  vous  ai  fait  connaître  ma    resolution  ...  prenez 
"votre  parti  .  .  . 

HENRIQUEZ. 
Oh!  il  est   pris  ... 

RODRIGIE. 
A  la  bonne  heure  ! 

HENRIQUEZ. 


■ 


Et   je  suis  déride...  a   epoust  i    Zeii 
RODRIGUE. 

Maigre  ma  volonté  ? 

IIUNRIOUEZ. 

Vous  y    consent  irez.  ! 


Moi! 


RODRIGUE. 


HENRIOUEZ 


V'iis-meme  ! 

RODRIGUE. 
Cest   un  peu  fort  !  .  . 

IIENRIQUEZ. 
Demain, nous    ferons  la  noce, et    je  retiens  Ma- 
dame  votre    épouse  pour  le   Fandango! 

im:si\. 

Bien   volontiers,  Seigneur. 
RODRIGUE. 

Allons!.  .   .  finissez  ces  balivernes  *  cela  me  dé- 
plaît   Seigneur  Henriquez! 

HENRIQUEZ. 

Au  revoir, aimable  tuteur   de   ma  future  épouse ,• 
je  vais  faire  les  préparatifs  pour  la  cérémonie  de 
mon   hymen  . 

RODRIGUE. 
Allez,    au   diable  !  .  .  . 

HENRIQUEZ. 
S  ignora ,  je  vous  baise  les  mains. 

f  Inesia  lui  fait  une  révérence;  il  sort  en  riant.) 

SCENE  X. 


RODRIGUE  ,    INESIA. 
RODRIGUE. 

Il    semble  que  tout  le  monde   se  soit  donne   le 
mut,  aujourdhui, pour  me  tourner   la  tête  ! .  .  . 


H 


\1\ 
INESIA. 

Il  est   bien   gentil, ce  jeune  homme  la! 

RODRIGUE. 
Signora, quand  on  est  mariée  ,  on   ne  doit  trou- 
vei  gentil  que  son  époux  et  tous  autres  hommes 
fort    laids  1 

INESIA. 
Ah   bien  !  je  faisais  tout  le  contraire. 

RODRIGUE. 
Je  vois  qui]   faudra  que  je  vous  apprenne   bien 
des  choses]  vous  n'auriez  pas  du  souffrir,  non  plus, 
(pie  tous   ces  mauvais   sujets  vinssent   vous   em- 
brasser ! 

INESIA. 
Pourquoi    donc, Seigneur, puisque  ca  leur  faisait 
plaisir?  .  .  . 

RODRIGUE  à  part. 
Voila  une  conséquence  bien  rassurante  pour  moi I 

INESIA. 
D  ailleurs,  puisque  cest   1  usage!... 

RODRIGUE. 
Il  me  tarde  de  quitter  cette  maison; et  s  il  n était 
pas  déjà  si  tard, nous  partirions  de  suite  .  .  .  mais, 
cest    impossible! ..  Une  chose   minquiete  mainte- 
nant ,  c'est   de  savoir   ou   je  vous  ferai  passer   la 
nuit . 

INESIA. 
Mais  la  maison  est   grande  cependant  . 

RODRIGUE. 
Oh  !  oui!. .mais  elle  est  remplie  de  gens  qui  vont, 
qui  viennent  ! .  .vous  n'y  seriez  pas  tranquille.  .  .je 
voudrais  trouver   une  petite  chambre  éloignée  des 
autres  bâti  mens  ;  de  ce  cote,par  exemple 


\ 
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INESIA. 

Oh  !  dam',  c'est   que  je  suis  peureuse  d abord  1 
RODRIGUE. 

Je  serai  la, mon  enfant  ;inais  allez  fan  *"  un  tour 
dans  ce  jardin, ou  vous  scie/.  seule, pendant  que  je 
vais  m  occuper  il»'  vous  trouver  un  appartement. 
«t    surtout   prenez  bien  garde  de  passer  près  de 
la    maison, et    detre    vue    de  personne.... 

INEglA 

Oui, Seigneur!, je  prendrai  bien  garde. 
RODRIGUE. 

Aile/, mon    ange, aillez . .(Inesia  s'éloigne  pari.» 
gauche.)  Je  ne  vous  perds  pas   de  vue. 

SCÈNE  XI 


RODRIGUE,*™!. 


Elle  est  dune  douceur  1 .  ..j'en  fais  tout  ce  que 

je  veux!,  .eh  bien!  avec  cela. je  ne  suis  pas  tran- 
quille!., ces   égrillards  qui   lorgnent  ma   femme, 
me  donnent   «les  craintes  !  hum  .  ..Qii  avais- je   be_ 
som  de  me  marier,  a    mon  âge! mais  ce  maudit 
amour  !  cest   plus  fort  que  soi  !... 

SCÈNE  XII 


RODRIGUE,  F LAKDRINOS. 
FLANDRINOS,  tenant  de  l'auberge. 
Mon  Oncle, allez    donc  un  peu  trouver    \os 
convives-si  vous  n'y   mette/,  ordre,  je  vous  pré- 
viens qu'ils   vont   vider    la  oa\  e  . 
RODRIGUE. 
J  y'^ais. . .  |\   vais.. .hum  !. .  .les  ivro£nes,  l'a- 
\ais  bien  besoin  de  leurs  complimens, (regardant 
1>-  pavillon  a  droite)Eh!mais...  oui  vi  ai  ment . .  .  .le 
iiTais    .  . . 


F  LAN  DR  I  NOS. 

J  crois  ben,  allez , vous  pourriez  ne  pas  en  être 
quitte   a  bon  marche  ! . . . 

RODRIG1  E. 
Flandi  inos,on  n'a   loge  personne    dans   ce  pa- 
villon ?■  . 

F  LAKDRINOS. 
La  r..pardine  !  qui   voulez-vous   qu'on   y     lo^e? 
vous   Savez  bien  que  les  chambres  sont    toutesde- 
labiées  ! . . . 

RODR1GI  1.    à  part- 
Pour  ui  e  iant  ,cest  juste  ce  qu'il  me  faut  ,  per- 
sonne ne   se  doutera  que  ma  f<  :;  n  e  est  la  [Haut) 
qui  est-ce  qui  a  la  clef  de  ce  pavillon? 
FLANDRINOS. 
Mamzelle  Zerbine,  vous  savez  ben  que  c'est  sur 
elle  que  roule  le   détail  de   la  maison.  .  .. 
RODRIGl  !.. 
C  est  bon. /a  part)  Allons   la  chercher... parbleu, 
lai    eu   la  une    excellente  idée!    (Il  sort  par  I<-  • 
<Ui  jardin  a  fauche.) 

SCENE  XIII. 


H 


FLAN  DR  IN  OS,  seul. 

Le   v'ia   qui  s  en  va, et  qui   ne  songe  plus    a    son 

^  in  qu'on  boit  ! .  .  quest-ce  qu  il  a  donc  !  .  . .  depu  îs 
qu'il  est   marie,  le  ne    le    reconnais  plus  !  il    va  .  .  . 
il  vient .  ..court   et   nest  pas  un  moment  en   repos! 
c'que  cest   que    d  être   jaloux  ! .  ..  ah  !  je  ne   serai 
pas  comme  ca  !    une   fois  dans  mon  menace,  le 
veux   ne  plus  m'occuper  de  rienleti  e  tianquilleet 
n'plus  travailler,  je  ne  me   marie  que  pour     ne 
rien    faire  ? 
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V'ià  mam  'zelle  Zerbine  qui  vient  par  ici, faut 
que  je  profite  du  tete-a-tete  pour  lui  reparler  de 
mon  feu  avant  detre  son  mari. 


SCENE    XIY. 


FLANDRINOS,  ZERBINE,  (la  i.uit  tient} 
ZERBINE, a  part. 
Je  croyais  trouver  Henriquez  ici, et  je  ne  vois 
que  cet   imbecille  ! 

FLANDRINOS. 
Ma  présence  la  flatte  ! 

ZERBINE 
Flandrinos, as-tu  vu  ?.  .  . 

FLANDRINOS. 
Qui  ,TQt  'tuteur  ?  justement   il  vous  cherche . 

ZERBINE, 
Il  s'agit  bien  de  mon  tuteur Icfest  Ilennquezqwe 
je  demande . 

FLANDRINOS. 

Comment , mam' selle  Irons  vous  occupez  de  ce 
mauvais   sujet  ? .  .  . 

ZERBINE. 

Je  voudrais  bien  savoir  qui  ta  donne  le  droit 
de  parler  ainsi   de  quelqu  un  que  j'aime? 
FLANDRINOS. 

Vous  aime/  et  homme  la  !..  et  vous  me  le  dites, 
encore '.prenez   garde  il  vous  trompera! 
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ZERBINE. 

Ou  est-ce  que  cela  te  fait  ? 

FLANDRINOS. 

Cest  un  coureur  de   jeunesses! 

ZERBINE. 
Tant   mieux  ! 

FLANDRINOS. 
Un  faiseur  de  passions! 

ZERBINE. 
Cest  pour  cela  que  j'en  ai  une  pour  lui. 

FLANDRINOS. 
Tandis  que  moi, qui  suis  aussi  innocent  ...que  la 
femme  de  mon  oncle  !.  ..vous  me  rebutez!... 
ZERRINE. 
Pauvre  garçon! . . 

FLANDRINOS. 

Eh  bien, pour  vous  plaire, j'vais  faire  le  séducteur; 

justement  v'ia  la  nuit.ca  va  me  rendre  audacieux! 

et  pour  commencer  faut  que  je  vous  embrasse  !. .. 

ZERBINE, riant. 

En  vérité  ! .  . . 

LES  MULETIERS,™  dehors . 
Hola  !  Flandrinos  ! . . . 

ZERBINE. 
Tiens, voila  des  gens  qui  vont  te  rendre  sage. 

FLANDRINOS. 
Pardi,  j'ai  du  malheui  !  faut  qu'on  me  dérange  au 


I 


pu  «je  vais  séduire  quelquun! 


SCENE     XV 


Les  preVrden?,HENRlQlEZ,  MULETIERS. 
HENRIQIEZ. 
Allons  donc  !  Flandrinos! voila  deux  heures  que 
nous  te  cherchons  partout  ...(bas  a  Zcrbine.)  Jai   a 
te  parler. .  . 

FLANDRINOS. 
Eh  ben,qu est-ce  qu  il  vous  faut  donc  encore? 

IIENRIOl  F.Z. 
N 'as-tu  pas  la  clef  de  notre  chambre?,, 

FLAM)RIX>S. 
La  clef.  .  .  c'est  possible.,  .(il  se  fouillr.) 

IIENRIOl  F.Z,  ha-  à  Zcrbinc. 
Ton  tuteur  m'a  refuse... 

ZERRINE. 
Jen   étais  sure.  .  . 

IIENRIOl  F.Z. 
Dis-moi  ou  le  pourrai?  te  trouver  ce  son, afin  de 
nous  entendre  pour  un  pro]et  .  .. 
FLANDRINOs. 
Quest-ee  que  vous  chuchotez  donc  tous  les  deux? 

IIENRIOl  EZ. 
Qu est-ce  que  cela  te  fait, nigaud  !.  . 
ZERRINE, bas   à  Henri<|uoz  . 
Je  viendrai   dans  ce  pavillon  . .  . 
IIENRIOl  EZ  idem. 
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Il    suffit  !.  .(a    fIarn!riiio> A  Eh  bien, cette  cb 

FLANDRINOS. 
La  vHa  . .  .est-ce  que  vous  allez  partir?. . 

IIENRIOl  EZ. 
Nous  allons  dans  le  voisina  ce-  mai  s  nous  revien 
drons  coucher  cette  nuit  a  1  auberge  . . . 
FLANDRINOS, a  part. 
Jaimerais  autant  quilne  revint   pas... 

IIENRIOl  F.Z. 
Allons, suis  moi,    nous  avons  besoin  de  toi  .  .  . 
(a  Z.<  rbine.\  Sans  adieu  , aimable  Zerbine. .(.  ImO  A  ce 


soir. 


ZERRINE. 
Je  \ous  salue,  Messieurs. 

(  Les  Muletiers  emmènent  Flandrinos) 


SCENE   XVI. 

ZERBINE,  seule.  (Il   fait  nuit.) 
Ils  sont   partis,  mais  ils  vont  dans  le  voisinage 
et  io\  tendront  bientôt...  Henriquez  ma  bien  enten- 
due,- c'est  dans  ce  pavillon  que  nous  devons    nous 

trouver.  .  .     ohlje  \oudrais  déjà  Sa\oir  quel    est 

i 
son  projet,  et  comment    nous  pourrons    tromper 

ce  méchant   Rodrigue!.  ..  heureusement , 'voila  la 

nuit,  1  heure   du    rendez-vous   ne  tardera  pas    a 

venir.. .  ah  !  comme  le  cœur   hat    a  1  approche    de 

ce  moment-la  ! 
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J'entends   du    bruit,   j'appei'cois  une   lanterne.. 
Eh  mais!  c'est  le  vieux  Rodrigue  et  sa  femme;que 
viennent-ils  faire  par  ici  ? 

SCENE   XVII. 

RODRlGUE,IISESI\,ZERÏiIÏ\E. 
RODRIGUE. 

Zerbine,zerbine  ... 

ZERRINE. 
Me  voici ,  Seigneur  . 

RODR1G1  E 
Ou  vous  ca'chez-Vous  donc  ?  je  vous  cherche  de- 
pins  deux  heures....  (à  Incsia)  ne  bougez   pas  de 
la,mamour  ! 

INESIA.. 
Non, Seigneur  . 

ZERBlïSE,apart. 
Que  me  veut-il  donc? 

RODRIGUE. 
Zerbine, c'est  vous  qffi  avez  la  clef  de  ce  pavillon? 

ZERBINE. 
La  ..  .clef  de  ces  vieilles  chambres  ? 

RODRIGUE. 
Oui  ,1a  clef    de  ces  chambres 

ZERBINE. 
Oui, Seigneur,  je  l'ai  (à  pari.)   quel  est  son  projet? 

RODRIGUE 
Donnez_la_moi  .  , 

ZERBINEi 
Que  je  vous  donne  cette  clef  ? 

UO D RI GUE. 
Sans    doute! 


H 


ZERBINE, a  part, 
Ahlmon  dieu,  quel    contretems!  (  haut)     mais 
cet  endroit   n'est  pas  habitable, et  ... 
RODRIGUE. 
Cela  ne  vous  regarde  pas. Donnez  vous  dis-je! 

ZERBIINE,à  part. 
Le  vieux  Renard  aura  découvert  notre  rendez. 
vous.(  lui  donnant  la  cl«Tj  la  voila  Seigneur. 
RODRIGUE. 
Fort ibientvous  pouvez  rentrei  maintenant. 

ZERBIHE  ,à  part. 
Et  Hennque/  qui  est  parti. ..comment  lui  fai_ 
re  savoir?... 

RODRIGUE. 
Allons,  Zerbi  ne,  il  est  tard,  les  nuits  de  te  sont 
fort  (-ointes  ,  et  il  faut  ici  se  lever  des  le  jour;ain_ 
si^croye/.  moi, allez  vous  coucher. 
ZERRINE. 
Oui,Seigneur..oui  ,  ie  m'en  vais     ^a  paru     ah! 
mon  dieu  peut_on  être  plus  malheureuse  que  cela! 

(Elle  s?loigne  en  colcre.) 

sceink  xviii. 

RODRIGUE,  INESIA  . 
INESIA. 

Celte  pauvre  Zerbine!..elle  avait  l'air  d'avoir  du 
chagrin. . . 

RODRIGUE. 

Bah  ,  bah,  il  ne  faut  pas  prendre  garde  a  cela. .  ,ve_ 
ne/, ma  mignonne, suivez  moi... (  à  part^  Personne  ne 

.      .       .  A  ... 

nous  a  vu  venir  par  ici,  je  puis  être  tranquille. 

Il  ouvre  la  porte  du  batimrnl  . 


INESIA. 

Ou  donc  allez-vous,  Seigneur  V. 

RODRIGUE. 
Ne  craignez  rien,  mon  cœur,  entrez  avec  moi. 
(ils  ««trait  dans  le  pavillon.) 
INESIA, regardant  autour  d'elle. 
Ah!  mon  dieu, que  c'est  vilain, ici  ! 

RODRIGUE. 

Cet  endroit   n'est  pas  excessivement  gai  l'en  con- 
viens;mais  une  nuit  dete  est  bientôt  passee,et  demain, 
des  le  point  du  jour, nous  partirons  pour  ma  maison 
de  campagne. 

IN  ESI  A. 
Comment  Icest  ici  «pu-  vous  voulez  me  fane  passer 
la  nuit  ? 

R0DRIG1  K. 
Oui, mon  enfant,  j'ai  des  raisons  pour  que  vous 
ne  restiez  pas  a  l'auberge  . 

INESIA. 
Mais  qu'est-ce  q.»e  nous  ferons  ici  tous  les  deux? 

RODRIGUE. 
Ne  tous  mette/  pas  en  peine;  je  vais  faire  un  tour 
a  la  maison  .  m  ma  présence  est  nécessaire, et  ruen- 
tot   je  reviendrai  vous  tenir  fidèle  compagnie . 
INESIA. 
Quoi  [vous  allez  me  laisser  seule  ? 

RODRIGUE. 
Ces!  Laffaiil  dAm  instant...  au  revoir, ma  poulette. 

INESU,lWtant. 
Comment , vous  emportez  la  lumière? 
RODRIGLE. 


H 


Il  le  faut, ma  chère  amie, vous  lien   avez    guère 
besoin  ici. 

INESIA. 
Que  je  vais  avoir  peur  !  .  .  que  voulez-vous  que 
je  fasse  toute  seule  ici, et  sa:>s  lumière? 
RODRIGUE. 
Je  ne  serai  qu'un  moment  absent. ..ne  vous   im- 
patientez pas  . 

(il  sort   <hi  pavillon  avec  si   lanterne.) 
INESIA. 
Il    me  laisse  vraiment  ..../'elle  écoute) 

RODRIGUE, dans  la  ejpr  . 
J'ai  vu  des  jeunes  gens  qui  paraissaient  avoir  de 
mauvaises  intentions  sur  ma  femme, allons  nous  as- 
surer qu'ils  sont  couches...  Inesian'a  pas  de  lumière, 
on  ne  peut  se  douter  qu'il  v  a  quelqu'un  là  .  .  .hum  ! 
cruelle  jalousie !(««•  retournant  brusquement.)  Oui  va 
là?ah!c'est  mon  ombre....        (il  s'éloigne) 

SCÈNE    XIX. 


INESIA, seule  dans  le  pavillon.  " 

Je  nentends  rien, mon  mari  est  éloigne  ...  ah!  ca 
n'est  guère  aimable, un  mari  !  celui-ci  s'en  va  quand, 
pour  la  première  fois,  je  voulais  bien  1  écouter...  et 
ce  trésor  qui]  m'a  donne, et  dont  je  ne  sais  que 
faire. ..  oh! ;e  suis  décidée  a  le  lui  rendre,  j'ai  trop 
peur  quon  ne  mêle  prenne. .(ave  fraveur)ah  !  ..ah! 
mon  dieu,]  ai  nu  entendre  du  bruit  ...je  tremble 
ici!.,  ca  n'est  pas  amusant,  le  mariage...  on  m  en 
avait  cependant  dit  de  bien  belles  choses  .  .  .  ah  I 
quelle  différence  ! 
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sconc<|iiaii  l.(. 

UN  MULETIER. 
Oui. et  plutôt  prêts  pour  demain. 
(Les  Muletiers  «p  couchent  sur  la  paille  sous  le  hangar  J 
INESIA. 

Je  n'entends  plus  rien. .je  me  suis  trompée. 

HENRIOUEZ  à  part. 
Mes  camarades  seront  bientôt  endormis. J'ai  eu  soin 
de  cacher  la  cle  de  notre  chambre  afin  detre  au  lieu 
du  rendez-vous  sans  donner  de  soupçons  au  vieux  hu -cr. 

INESIA. 
Il  m'aura  oubliée.   .    .   cest  agréable!... 

HENRIOUEZ  à  part. 
Je  suis  sur  que  Zerbine  s  impatiente^allonSjenooie 
quelques  minutes!... 


Mais  voyez  un  peu  si  mon  mari  reviendraiah \ . .  .je 

crois  entendre  mai  cher.  ..c'est   lui^sans  doute.  .  . 

StÈNE  XX. 

INESIA ,  ÇENRIQUEZ.quatit:  MULETIERS. 
HENRIOUEZ. 

Allons,  mes  amis,  la  nuit  esi  avancée-  nous  avons 
affaire  demain  d<*  grand  matin. ainsi  nous  n avons 
pas  trop   de  tems  pour  prendre  un  peu  de  repos. 

INESIA. 

Il  me  semble   entendre  parler . 

HENRIOIEZ. 

Cet  imbecille  de  Flandrinos  a  ferme  notre  chambre 

a  cle'.  Il  serait  trop  long  daller  le  reveillei jetons 

nous  sur  ces  bottes  de  paille,nous  serons  fort  bien. 
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IJENRIOl'EZ,    dau*   la  cour. 
Oafi  j'ai  bien  fait  de  m'en  aller; l'épreuve 
était  trop  dangereuse. 

INESIA. 

Eh  bien!  il  est  parti!.. quel  dommage, il  ne 
me  semblait  plus  aussi   maussade. 
ni  \M ol  I.Z. 
Je  ne    sais  que  penser!..  Comment  se  lait- 
_il  mie  je  trouve   Inesia  à   la  place  de  ZerLine!. 

I\ÉsiA. 
C  est  singulier  comme  cette  conversation 
m 'a   émue!... 

HENR1Q1  \y.,     tâtant  le  portrait. 

Que  diable    m'a- 1- elle  donné- là?.  .Eli! 
mais.  .  .j'entends  marcher.  .  .  serait-  ce  le  ma_ 
_ri?.  .tenons-nous  su;  nos  gardes  et  tâchons  de 
nous   tirer  de   la!..  T  il  se  remet  snr  sa  botte  de  paille) 

SCENE  \\n. 

Les  précédens,  RODRIGUE. 
R0DRIG1  Ej   arrivait  sans  lainière. 

Ah!  me  voilà  de  retour! .  .Tout  le  monde  est 
couché, je  puis  être  tranquille! 
HENRHJli:/,  à  part. 
Cest  lui! 

INESIA. 
S'il  pouvait  revenir   au   moins!.. 

RODRIGI  t. 
J'ai  éteint  ma  lanterne  pour  ne  pas  être  vu. .Cfl 
je  pense  à  tout! . .  celui  qui  m'attrapera  sera  bien  lin!.. 
RENRIQ1  EZ,  à  part. 
C'est  déjà  fait. 

RODRIGI  E. 
Allons  retrouver  ma  petite  femme...ah!>j:râceà 
mes  prc'cautions,je  réponds  bien  que  celle-là  me  se_ 
-ra  toujours  fidèle! . . . 
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III  \'.iol  I  /.  a  part. 

Il  ne  faut  jurer  de  rient. .Quelle  figure  il  lèra 
quand  il  saura  ce  oui  s'est  passe!. . 

RODRIGUE,  frappant    à   la  porte. 
Ouvre/,  Minora,  c'est  moi. 

INESIA. 
Ah'  quel  plaisir!..  (>llr  ootpc^ 

BENR1QUEZ. 
L'entretien  sera   drôle! 

INESIA,  à    Rodrigue. 
Que  je  suis  contente!  au  moins  vous  n'a\cz 
pa*  été  si  lonç;tcms    que  la  première  lois!.. 
RODRIGI  E. 
Comment,  ma  poulette,  que  vouh /-vou-d  iv? 

INESIA. 
Qne  vous  etei?  bien  aimable!  A  présent  je  com_ 
-mence  à   ne  plu<   vous  trouver  si  vieux... 
RODRIG1  E. 
linhi. .    (à  part.)  Ah!  mon  Dieu...  mais  je  ne 
la  reconnais  plus! 

INESIA. 
Eh  bien!  pourquoi  ne  m  embrassez  _vous  pas 
comme  tout-a_l  heure? 

RODRIGI  !.. 
Qu'est-ce  à  dire?  comment  ,je  vous  ai  cm_ 
-brassée,  moi? 

INESIA. 
Dame, vous  le  savez  bien!.. .vous  étiez    si 
pressant!. -Ah',  je  ne  vous  avais  jamais  vu  ainsi!.. 
RODRIGUE,  à  pair. 
Qu'est-ce  que   cela  signifie?  ■ 

HENR1QI  W 
Cela  doit  devenir  intéressant! 

INESIA. 
Est-ceque  vous  êtes  fâché  que  je  vous  aie  ren. 
. -du  votre  portrait? 


'fmk 
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RODRIGUE,   vivement. 

Mon  portrait!.,  et  quand? 

IM'MV. 
Lorsque  vous  êtes   revenu... 

RODRIG1  f. 
Je  suis  revenu  ...  moi? 
I  \  f  >  I  \  . 
Mais  sans   cloute. 

RODRIG1  E,  ;,  ;  art. 
\li!  quel  est  le  pendard.'  (  hantr)Eh...qtie 
vous   ai.,  je  dît,  tout-à- l'heure?. . 
IM'M\. 
Ali!  vous  étiez  ckarmant!.. 

I'.()|)i;i(.l  I.,   à   part. 
J'étoulle  de   colère!.. 
[NÉSIA. 
\ous  m'avez  embrassée.  ..et  m  tendrement!.. 

BODRIG1  E,    à  part. 
Plus  de  doute!.. je  suis. .  .perdu!. .(^haut} 
Gomment, madame!,  .vous. . .  vous  a\ez  souffert!.. 
IM'M  \. 

A 

Certainement,  n'êtes-vous  pas  le  maître?. .et 
puis,  cela   ne  me    déplaisait  pas. 
RODRIt.l  I  ,   à  paît. 
01»!  la  maudite  nuit!.,  f  haut}  Madanuvn- 
trez  vite  dans  cette  chambre..,  et  pour  que 
vous  ne   sovez  plus    dérangée,  je  rai?  \(>n<  v 
enfermer  de   la  bonne   manière... 
I  NÉSIA. 
Comment,  seigneur.  ..vous  voulez  m  enfermer-. 

RODRIGUE. 
Entrez  vous  dis- je. ..et  ne  répliquez  pas... 


IM  >l  V. 
Ah!  mon  Dieu!  comme  il  est   change!.. 
(_U  renferme  dan*  la  pièce  à  cotef) 

SCENE  XXIII. 

Les   mêmes, excepté  INESIA. 
Ill  NRIQI  I.Z. 
Je  n'entends  rien. ..  Je  voudrais  pourtant  bien 
savoir  ce  qu'ils   se  disent!.. 

RODRIGUE,  toiijoin>  dan?  le  pavillon. 
Maintenant, vengeons-nous  du  coquin  qui  a 
pris  mon  nom!..  Oh'  je  le  découvrirai!.,  il  au- 
ra beau  se  cacher!.. 

(l\  sort  du  pavillon/) 
HEMilQLEZ. 
I,e  voila!.,  que  va-t-il  faire?.. 

RODRIGUE. 
Il   m'a  semble  entendre  parler ...E>t_ce  qu'il 
v  aurait  du  monde  par  ici?  (JQ  approche  doacentent 
de;-   muleti  ei>,  et    t  àtonne;  puis  revient  ^  Ees  miJe_ 

tiers  sonl  couchés  la!.,  oh!  je  devine  tout  main. 

tenant!. .c'est  l'un  d'eux  qui  m'a  jouecetour pendable 
HENR101  |./,  à   part. 
Je  ne  suis  pas  très  tranquille! 
RODR1G1  !.. 

Mai-, comment  savoir  Iemiel?..ïlenriaacz 

esi    un  drôle    qui  serait  bien  capable!.,  mais 
il  est  amoureux  de  Zerhine.et  ne  pense  pas  à  ma 
femme.  .  .Ali!  il  me  vient  une  idée... oui.. .par  ce 
moyen,  je  dois  découvrir  l'auteur  de  cette  mau- 
dite  aventure.. .  Avançons..  . 
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SCENE  XXIV. 

HENRlÇFl  I ■:/.,  les   Muletiers. 

HENRI  OUEZ,  se  lerant. 
Il   est   parti..  ..et  il  emporte  ma  ceinture!.. 
Le  maudit  vieillard  est  plus  fin    que  je   ne 
croyais.. ..le  jour  va  bientôt  paraître...  comment 
faire  pour  éviter  d'être  reconnu.. (7  II  reve^Eh! 
morbleu!  c'est  cela. . .  toutes  nos  ceintures  sont 
à-peu-pres  pareilles,  hâtons-nous  de  rendre 
mes  camarades    semblables  à  moi...  debarras- 
sons-les  de  ce  qui  me  manque.f  II  1  en  r  A  te  don- 
cément  leurs  ceintures)  Ils  dorment  comme  des 
sourds!  à    la   besogne  je  ris  de  la  figure  que 
lera   notre  pauvre  mari,  lorsqu'il  nous  verra 
tous  en  cet  état!... Que  faire  de  ces  ceintures?.. 
Cachons-les;  car  il  faudra  bien  qu'elles  retour- 
nent   a    leurs  maîtres. .  .£11  les  cacherons  sa 
hotte  de  paille?)  C'est  cela...  maintenant, atten- 
dons les  événemens!  J'entends  du  bruit. ...re- 
prenons ma  place .... 

(_I1   se  remet  près   de  ses  camarades!) 

SCENE  X\V. 

Les  Frérédens,  FLANDRINOS. 
FLANDRINOS,  en  bonnet  de  nuit. 

Oh  là! . . .  eh! . . .  seigneurs  Muletieré'.réveil- 

iez.-vous!...  v  là  l'jour!.. .  Ali!  à  peine  si  on  a 
le  temps  de  dormir, ici!  Mon  oncle  vient  de 
me  réveiller,  en  disant  qu'il  lait  grand  jour. 
Çl\  se  frotte  les  veux)  Il  faut  que  je  dorme  en- 
core, car  je  ne  vois   pas  clair. .  .Ah  çà!  est-ce 
qu'ils  ne  m'ont  pas   entendu?...  Rappel  rut?)  Oh 
là! . . .  réveillez-vous  donc. .  .il  y  a  déjà  des vova_ 
greurS    qui  VOUS    demandent!  (jLe  jour  commence) 
LES    MULETIERS 
Nous  voilà!.,  nous  voila! . . . 

HENRI  Ql  EZ. 
C'est  toi,  Flandrinos,tu  es  matinal!... 

l  LANDRINOS. 
Mon  oncle  assure  qu'il  est  déjà  tara! 

HENRI  01  EZ. 
A  peine  si  l'on  voit  clair!..  As -tu  pensé  à 
notre  déjeuner? 

FI  INDRINOS. 
Soyez  tranquille!. ..vos  bêtes  et  Tous, tous 
serez  traités  en  amis. 


177 
HEM.IOIKX. 

Camarades, entrons  prendre  nos  sacs, et  puis 
nous  irons  rejoindre  les  voyageurs....  QA  part?) 
Hâtons-nous  de  prévenir  mes  compagnons,  et 
de    leur   donner  le  mot  de  cette  aventure. 
Qls  entrent   dans  les  écuries,  derrière  le  hangar?) 
FLAN  D  Ri  NO  S. 
Allez!  allcz!...Vovez  un  peu  c't'idée  qu'ils  ont 
eue  de  couchera  la  belle  étoile!  Ali!  j 'commen- 
ce à  v  voir,  enfin! 

SCENE  XXVI. 

FLANDRINOS,    RODRIGUE. 
RODRIG1  E, arrivant  brusquement. 
Flandrinos!...  Flandrinos!. . . 

FLANDRINOS. 
Me  v 'là,  mon  oncle! 

RODRIGUE. 
Où  sont  les   muletiers? 

FLANDRINOS. 
Là,  qui  prennent   leurs  sacs   pour   leurs 
bêtes. 

RODR1GI  E. 
Va    leur  dire    de   venir  tous    me    parler, 
il  faut  que  je  les  vove... tous,  entends-tu? 
FLANDRINOS. 
Ca  suffit,  ie  vais  leur  dire  ca. 

»  o  » 

Il  euti  e  aux  éenries. 

RODRIG1  I  . 

Je  vais   enfin    savoir  quel  est  le   témé- 
raire qui  a  osé    me    tromper..  ..  Il  lau  _ 

dra   par  prudence  cacher  ma  fureur; mais, 
pour  être  retardée,  ma  vengeance  n'en  se- 
ra pas   moins    sûre  .......  Séduire  ma  femme 

en  se    présentant    à    ma    place  ....  il   faut 

que    le   coquin    soit    -bien   adroit....  Les 

voici.,  .hum!    je    sens    la  colère  qui  m'é_ 
touffe. 

SCENE  XXVII. 

RODRIGUE,  Iir.NUIOI  E/,    FLANDRINOS, 
MULETIERS. 

ÇA    la    Tin    de    ce    morceau,  le  jour  est  venn 
entièrement.! 
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Eh  bien!  que  se  passe_t_ii  donc  i 

m. M, h».  \/.  | 

Viens,  nia  chère  Zerbine,  to©  tuteur  nous  marie' 

/l  II  IM  . 

Se  pourrait -il? 

II ANDRINÛS. 

Qu'est-ce  qu'il  dit  donc, mon  oncle? 

RODRIGUE. 
Tais-toi,imbécillc!  Oui, Zcrbire,voi!à ton  époux. 

INI  M  \. 
Ali!  quel  plaisir,  j'irai  encore  à  la  noce. 

IHNRIOl  EX. 
Le  seigneur  Rodrigue  a  tenu  sa  parole.je  dois 
en  faire  autant.Ql  Yaleyerla  botte  de  paillé)  Tenez, 
nus  amis,  voilà  vos  ceintures,que  cette  nuit  je  vo  us 
ai  ôtées  par  distraction...  reprenez  les. Oh'.clles 
v  sont  Lien  toutes,cxeepté  la  mienne  que  le  sei- 
gneur Rodrigue  m'a  enlevée  lui-même  et  qu'il  va 
me  restituer. 

RODRIGI  !.. 
Qu'entends- je!.. ce  serait  lui...  ah!  double  see'- 
lérat!..et  vouscrovez  que  je  tiendrai  ma  promesse!.. 
IIEMUOIEZ. 
Jeu  suis  certain.(JLe  prenant  à  part)Si  VOUS  v  nian- 
quiez.jc  conterais  dans  tout  le  pava  vof  re  HiesavfD- 
ture.mon  entrevue  avec  votre  femme. T.crp;  ei.\e. 
je  montrerais  ce  joli  poivrait  quelle  m'a  d;nné  cette  nuif. 
RODRIGI  I  . 
Mon  portrait...  ali!  malheureux! 

DENRIQI  Y.'/.,  lui  présentant  le  médaillon. 
Tcnez.crovez  moi.ne  faites  pas  de  bruit,on  se  mo- 
querait de  vous.  Au  lieu  de  cela, change ns,on  ne 
saura  rien;et,pour  vous  consoler,  je  vous  jureeàe 
c'est   Zerbine  que  je  crovais  trouvi rdat;s  le  paillon. 
RODRIGUE,  prenant  «on  portrait  et  rendant  la  ceinture. 
Allons, puisqu'il  faut  en  passer  parla... 
Il  F". \ Ii loi" HZ,  prenant  le  bras  de  Zerbine. 
Vivat! 

IN  ESI A, à  son  mari. 
Comment,  seigneur, tous  vous  nmusez  à 
prendre  des  ceintures? 

HENRI  QIEZ. 
C'est  une  espièglerie  de  monsieurvotre  é_ 
poux; mais  il  m'a  bien  promis  que  cela  ne  lai  a  1 i- 
verait  plus. Zerbine, tu  es  ma  femme. 
FI  \NDR1N0S. 
Dites  donc.mononclc.ccM  comme  ça  que  m*;-  | 
sez  à  moi?vous  m'aviez  promis  de  faiir  mon  bon!,!  uf. 


iiemiioeez. 
Enfin,  seigneur,  pourquoi  cette  colère? 
RODRIGUE. 

Vous  le  savez  bien, perfides!  Je  suis  trom- 
pé, trahi...  mais  ne  crovez  pas  que  je  sois  vo- 
tre dupe,je  saurai  quel  est  celui  qui  a  osé... 
Flandrinos,tiens,0"'  donnant  la  clef)  va  chercher 
ma  femme. 

FLAMilllNO-S. 
Oui,  mon  oncle,j'v  vais;  car  enfin  il  faut 
ben   que  ca  se  débrouille. 

Il  entre  dar.»  le  pavillon 

hemuoiex. 

Comment,  seigneur,  vous  ne  nous  direz 
pas   la  cause  de  ce  tapage9 
RODRIGUE. 
Répondez-moi,  qu'avez-vous  fait  de  vos  ceintures? 

uem.ioitx. 

Nos  ceintures!. ..depuis  huit  jours  nous  n'eu 
portons  plus. 

RODRIGUE. 
Ah!  les  fnpon>,ils  s'entendent  pour  me  tromper. 
IIENRIOLEZ,  prenant  Rodrigue  à  l'écart. 
Ecoutez, seigneur  Iîodi  inur,vous  voulez  sa- 
voir quel  est  celui  fjui  cette  nuit... 
RODRIGI  I  . 
Ali!  vous   avouez  donc  enlin... 

lir.M'.ini  IZ. 
Que  je  le  connais, oui  certes, et  vous  pensez 
bien  que  j'ai  promis  le  secretjnous  avons  tous 
juré  de  le  garder.  Cepcndant.comme  tous  êtes 
mon  ami,  comme  je  vous  aime  enfin, je  vous 
livrerai  le  coupable. 

RODRIGI  K. 
Ali  mon  cher  Henriquez.quelle  reconnaissance' !.. 

III. Nh loi  Y/. 
Oui, mais   à   condition  que  vous    m'accor- 
derez la  main  de   Zerbine!' 
RODRIGUE. 
Quoi!  vous  voulez?.. 

BFNRIQ1  EX. 
La  main  de  Zerbine,ou  vous  ne  saurez  rien. 

RODRIGUE. 
Mais  vous  jurez  de  nie  faire  connaître  le  coupable? 

BENRIQIEZ. 
Je  jure   même  de  vous  le  livrer. 

SCENE  XXVIII. 

Les   mêmes,  IM'SIA,  ZERE1NE,  FLANDRINOS. 

FLANDRINOS.  RODRIGI  E. 

Mon  oncle,  voil<\ votre  femme  queje  vous  amène      C'est  pour  cela  que  je  ne  te  marie  pas.  G  UOl T  I 
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